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Quoique bien déchue également, cette plante mérite cependant en
partie son ancienne réputation. Les feuilles, additionnées de miel et de

vinaigre, fournissent un excellent gargarisme contre les inflammations
de la gorge.

—

Conférence régionale à Portalban

Le corps enseignant de la Basse-Broye se rendit, le 19 mai, à
Portalban pour sa conférence régionale du printemps. Loin des tumultes
des grands centres, dans la solitude pénétrante des bords du lac, on
pouvait, avec plus d'ardeur, approfondir les questions pédagogiques et
se familiariser davantage avec les difficultés de l'enseignement.

1 '/a h. sonnait à l'ouverture de la séance. Un doux chant, délicieusement

exécuté par les élèves de M. Abriel, instituteur, tient lieu de

prière. Les élèves du cours supérieur sont appelés à suivre une leçon
de lecture sur le général Drouot, leçon donnée par le maître de l'endroit.

Un exposé un peu long, mais vivement intéressant, précède la lecture.
L'intuition est nécessaire, mais évitons de raccourcir en cela la leçon
proprement dite. Le côté éducatif a été laissé un peu trop dans l'ombre.
Il était à propos de peindre en Drout l'homme de caractère et d'énergie
qui sait poursuivre son but et arriver à ses fins. Les enfants devaient
voir en cet homme un modèle à imiter dans la vie pratique.

Leçon d'histoire sur Divico (2 cours sup.) — M. Sautaux, en praticien
de la bonne méthode, donne une intéressante leçon dont les élèves se
sont très facilement assimilé. Quelques critiques ont trouvé la méthode
trop expositive et ont reproché au maître d'avoir laissé les élèves un
peu trop inactifs. Le maître a voulu prendre le droit chemin pour
arriver à enseigner dans le temps qu'on lui avait assigné toute la
matière de sa leçon ; il nous semble qu'une seule expédition des Helvètes
aurait pu suffire.

Les deux cours ont suivi la même leçon ; par conséquent, le maître
aurait pu, durant son exposé, glisser un plus grand nombre de détails
intéressants que le cours supérieur aurait été à même de comprendre
et de retenir. M. l'Inspecteur nous recommande fréquemment de ne
pas nous en tenir au livre seul, mais de faire sentir la personnalité du
maître.

La question des résumés au tableau noir est assez longuement
discutée. On s'accorde à dire que le tableau synoptique doit contenir des

expressions simples, mais bien choisies et très intelligibles.
Leçon de grammaire. — Rôle du nom dans la proposition.
M. Vorlet n'est pas entrepris de donner cette leçon improvisée. En

quelques minutes, il a su se concevoir un plan bien méthodique. On
pouvait constater que ce maître avait déjà mis en pratique les
excellentes idées que M. l'Inspecteur nous avait données à Domdidier quelques

semaines auparavant.
Tout est intuition dans "sa leçon. L'enfant raisonne et comprend ; il

compare les maints exemples qu'il a sous les yeux. Le maître aurait dû
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pourtant insister sur la découverte des éléments de la proposition
simple et le rôle spécial du nom.

Divers. — Les questions éventuelles sont discutées successivement
et l'heure de la déconsignation arrive.

M. Abriel s'est mis en devoir de nous bien recevoir. Nous admirions
le tact qu'il déployait et les soins qu'il prenait à nous servir ; nos
félicitations et remerciements à ce cher collègue.

MM. les rév. Curés de Delley et de Gletterens, les amis et les défenseurs

des instituteurs, qui ont partagé nos heures de travail, veulent
bien nous accompagner encore et nous encourager par leurs bienveillantes

paroles. Sur le chemin du retour, M. l'abbé Clerc, rév. curé de

Delley, nous réservait une délicieuse surprise qui fut renouvelée encore
par une main généreuse, à notre passage dans le riche village do Saint-
Aubin, si gracieusement encadré dans sa verdure printanière.

H. Chammartin, inst.

f NOS DÉFUNTS

La mort semble vraiment prendre plaisir à faucher dans
les rangs du corps enseignant primaire de la ville de Eribourg.
Il n'y a pas deux ans, nous accompagnions à sa dernière
demeure la dépouille mortelle de notre cher et regretté
collègue, M. Muller. Aujourd'hui, nous déplorons la perte de
M. Jules Rey, professeur de dessin.

Enfant de la Broyé, M. Jules Rey naquit à Montet, en 1874.

Après avoir fréquenté l'Ecole secondaire d'Estavayer-le-Lac,
il quitta son pays natal et se rendit à Rome où il fut, pendant
de longues années, au service du Pape, comme garde pontifical.
C'est là que ses dispositions naturelles pour le dessin et la
peinture se révélèrent dans tout leur jour et prirent un rapide
essor; la vue des splendeurs artistiques de la Ville éternelle
lui avait fait trouver sa voie. Brillant élève de l'Institut des
Beaux-Arts de Rome, M. Rey y conquit son diplôme de
portraitiste et de professeur de dessin.

M. Rey inaugura ses fonctions de maître de dessin aux
écoles primaires en automne 1903, et comme tel, il apporta
dans cet enseignement une réforme complète. Laissant de côté
le classique module avec ses différentes applications, M. Rey
s'en tint essentiellement au dessin d'après nature. Sous son
experte direction, les élèves reproduisaient les formes et les
couleurs de diverses fleurs ou plantes qu'ils appliquaient
ensuite à la décoration. Cette innovation fut approuvée par
les autorités et saluée avec joie par la gent écolière. Admi-


	Conférence régionale à Portalban

